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INTRODUCTION






Ça se passe toujours de la même manière. Quels que soient la longueur de la relation, son intensité, les sentiments qu’on se porte, le parcours est identique : un couple naît, vit et meurt.

Ici, nous ne nous intéresserons pas au bonheur rayonnant des premiers jours, aux parties de jambes en l’air effrénées, aux longs moments à se regarder dans le blanc des yeux et aux gloussements niais qu’on pousse dès que l’autre ouvre la bouche. On ne va pas parler des projets, des balades silencieuses main dans la main, des petites engueulades et des douces habitudes. Non. On va mettre les mains dans le cambouis, on va parler rupture, ce moment tant redouté, esquivé et repoussé qui concerne tout le monde et revient plusieurs fois dans une vie (plein de couples se séparent, là, au moment où vous lisez ces lignes, dixit l’INSEE).

On remarque que, très souvent, c’est la femme qui met un terme à la relation. Les femmes auraient-elles le monopole de la lassitude ? Non, mais elles ont tendance à prendre davantage l’initiative quand les hommes mettent des plombes à mettre en œuvre leur résolution.

Par ailleurs, 95 % des femmes larguées montrent des signes manifestes de ressentiment et de vaisselle cassée, et leur vocabulaire accroît en vulgarité à la mention de l’ex, notamment avec une recrudescence des mots « connard » et « enfoiré » (dixit l’expérience).

Bref, tout le monde le sait, les femmes le savent, les enfants s’en doutent, vous, oui même vous, le savez : les hommes sont mauvais en rupture.



Pourquoi ce guide va vous changer la vie ?

Ce constat affligeant n’est heureusement pas une fatalité. Les hommes ne sont pas les as de la rupture, mais le guide est là pour combler cette lacune avec des conseils sur le « savoir rompre ». Il va faire de vous un pro de la rupture, un génie du larguage, un beau gosse du cœur brisé.





Comment va-t-il faire de vous un gentleman ?

Ce guide a pour objectif de vous guider dans votre rupture, depuis le moment où l’idée vous passe par la tête à celui où vous êtes de nouveau sur le marché du célibat. C’est-à-dire :


	
observer chaque étape d’une rupture,



	
déceler les erreurs généralement commises, pour mieux les éviter,



	

savoir développer un « argument-rupture »,



	
gérer l’après-rupture.





Et surtout, mettre en perspective à chaque étape le point de vue des femmes pour mieux réussir à les comprendre et à leur parler.





Objectif

La rupture propre et sans bavure, le respect de la gent féminine et le sommeil paisible du juste. Être un homme, un vrai (avec bien plus de classe que James Bond qui a une fâcheuse tendance à s’arranger pour que ses conquêtes se fassent tuer dans des fusillades au lieu de les larguer), un gentleman qui sera cité en exemple des plus belles ruptures par ses ex.





Qui suis-je pour me permettre de vous dire quoi faire ?

Une femme qui aime suffisamment les hommes pour ne pas les laisser dans la panade.

Une femme lassée d’essuyer les plâtres et de consoler les copines jetées comme des vieilles canettes de bière à peine recyclables.

Une femme larguée par des hommes qui auraient dû lire son livre.

Une femme régulièrement consultée par ses amis du sexe masculin dix minutes avant de devoir rompre.

 

Alors à vos marques, prêt, larguez !
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POURQUOI LA RUPTURE N’EST PAS LE MEILLEUR MOMENT DE VOTRE VIE


Une rupture, c’est faire un choix pour soi, un choix profondément égoïste : choisir d’être heureux aux dépens de l’autre, au moment où l’autre ne satisfait plus nos attentes, ou que plus de bonheur nous attend ailleurs. C’est d’autant plus difficile qu’on veut rarement du mal à la personne dont on se sépare.

Une rupture, ça n’est jamais drôle et pour personne. Mais c’est nécessaire. Pourquoi alors freiner si fort des quatre fers ? Voici quelques-unes des raisons, sources des erreurs que vous commettez au moment de rompre :

 

1. Vous êtes réticent à faire du mal à l’autre, et c’est tout à votre honneur. La blesser, la voir pleurer, ça vous met le moral à zéro, ça vous met même très mal à l’aise et vous donne envie de prendre vos jambes à votre cou. Devoir lui dire des choses pas très sympas, ça vous tord l’estomac, ça vous empêche presque de dormir. Personne, à part les grands sadiques, n’aime faire du mal aux autres, surtout à une femme, surtout si vous l’avez aimée. Vous êtes humain, jusque-là tout va bien.

 

2. Se prendre des assiettes dans la tête, se ramasser des reproches et se mettre sciemment dans une situation de conflit, personne n’en a envie. Adepte de la paix des ménages, vous avez tendance à fuir au quotidien les engueulades, alors pourquoi vous jeter la tête la première dans la plus grosse qui risque de vous arriver ? Non, décidément, ça ne fait pas rêver.

 

3. La peur de passer pour un connard. Vous vous dites : « De toute façon, quoi que je dise, elle va dire que je suis un connard parce que je l’ai larguée. » Détrompez-vous, on ne pense pas immédiatement « connard » dès que vous nous contrariez. Et si, sur le moment, on est énervée et qu’on peut penser « Ce connard ose me larguer ! », c’est juste une réaction épidermique à la claque qu’on vient de se prendre, une sorte de mécanisme de défense. En revanche, quand une rupture est bien faite, il est très très très rare qu’on pense en terme de « connard ». Il n’y a que les ruptures de connards qui font dire ça. Logique. Et justement, c’est ce que vous essayez d’arrêter.

 

4. C’est triste à dire, mais parfois, la flemme vous prend. Vous n’avez pas envie de passer par là, pas envie que ça prenne des heures, voire des jours, pas envie de parler et parler et parler et parler… Vous avez la flemme, quoi.

 

5. Bon, des fois, il ne faut pas se mentir, vous vous en fichez juste. Ça arrive, on ne vous jette pas la pierre, on ne peut pas avoir le cœur embrasé pour chaque fille qu’on croise.

 

6. N’ayons pas peur des mots, le problème principal, qui rassemble tous les éléments précédents, c’est la peur. Les foies, la panique, les chtouilles, l’angoisse, la trouille, la pétoche. Vous avez la frousse d’y aller, de lui parler, de dire pourquoi vous ne voulez plus être avec elle. La peur de la contrarier, de l’attrister, de l’engueulade, de passer pour un connard.

 

Mais d’où vient cette peur ? On n’essaiera pas d’élaborer de théorie vaseuse de psychologue de troquet à grand renfort d’OEdipe raté. Que chacun regarde en son for intérieur et sonde sa peur et il saura. Mais on aimerait préciser qu’entre copines on parle de « lâcheté naturelle des hommes ». Alors soyez courageux et détrompez-nous !

Cette peur, c’est elle qui prend le contrôle au moment de rompre et dicte la façon dont vous allez vous y prendre. Elle conduit à commettre les erreurs les plus grotesques.







LES ERREURS LES PLUS FRÉQUENTES


Sans trop savoir comment vous y prendre, vous finissez par rompre, et là, c’est souvent n’importe quoi. Si vous n’avez jamais utilisé une de ces techniques ou parades pour vous « débarrasser » d’une fille, jetez-moi la première pierre.


1. La technique de l’homme invisible

Comme l’homme invisible, vous disparaissez. Simple comme bonjour, c’est l’option « Je suis là, je suis plus là », plus connue sous le nom de « Tu me vois, tu me vois plus ». Ceci évite de rompre bien sûr puisque la disparition empêche, de fait, que la relation se poursuive et donc se termine. Adieu problème, discussion, reproches. Transparent, vous êtes de fait libre comme l’air.

 

[image: image]Le hic : Elle va probablement laisser une dizaine voire une centaine de messages sur votre portable, harceler vos amis, peut-être même votre mère. Car la disparition est un comportement tout bonnement inadmissible. C’est nier l’existence même de la fille tout en réduisant à néant la relation que vous avez eue, aussi courte fût-elle. En violence, c’est comme si vous lui mettiez une énorme claque, qu’elle tombait à terre, que vous lui mettiez des coups de pied dans les côtes et que vous lui crachiez dessus. Violent, quoi. Cela oblige en plus la fille à « s’auto-larguer », c’est-à-dire à se rendre à l’évidence au bout de quelque temps et se dire à elle-même « C’est fini ». Parfois ça peut passer comme une lettre à la poste (parce qu’elle s’en fiche, ou qu’elle vous a très rapidement classé dans la catégorie « connard-que-je-méprise ») mais ça peut aussi prendre des semaines.

 

[image: image]Le retour de bâton : Le coup de boule, entre autres, la prochaine fois qu’elle vous croise. Et la culpabilité qui finit par vous ronger, éventuellement, même dix ans plus tard.




2. La technique du goujat

Elle consiste à attendre de se faire larguer en endossant le costume du supersalaud qui veut la pousser à bout. Au programme : lui péter au visage, draguer ses copines, insulter son père, n’être jamais disponible, lui dire qu’elle a grossi et refuser de la toucher. Que du bonheur.

[image: image]Le hic : Pourquoi ce n’est pas votre meilleure idée ? Déjà, est-ce que vous avez vraiment envie de vous comporter comme un gros porc ? Et puis, ça peut prendre très très longtemps avant qu’elle vous jette dehors comme le sale rustre que vous êtes – des semaines, des mois, peut-être un an si elle vous aime très aveuglément – temps pendant lequel vous aurez droit à de nombreux reproches et conversations sur le thème « Pourquoi tu me traites mal ? Pourquoi tu ne te laves plus ? Et pourquoi tu dragues ma mère ? » Dans le pire des cas, elle adore vos manières de rustre et en redemande.

 

[image: image]Le retour de bâton : Elle risque de développer pour vous une haine tenace dont les conséquences peuvent être fâcheuses.




3. La technique du sourd-muet

Cette belle technique consiste à dire « C’est fini » et c’est tout. Vous restez muet comme une carpe sans plus vous expliquer et partez au grand galop dans le couchant sur votre canasson. Vous la pensez simple, efficace et concise. Mais elle ne va vous attirer que des problèmes.

 

[image: image]Le hic : Les problèmes, ça commence par une bonne crise d’hystérie. Peut-être même une grosse baffe pour vous sortir de votre mutisme. Ensuite, elle s’inquiète, vous prend pour Rain Man et appelle l’hôpital psychiatrique.

 

[image: image]Le retour de bâton : Elle vous pose les mêmes questions en boucle jusqu’à ce que vous craquiez.




4. La technique de l’autruche

La fameuse qui consiste, non pas à vous coller la tête dans la terre, même si ça vous tente bien, mais à raconter n’importe quoi pour distraire la fille de la vraie raison qui vous pousse à rompre : soit elle vous embarrasse, soit vous pensez qu’elle va mal le prendre ou que ça va engendrer trop de complications. En gros, vous voilez la face de tout le monde, surtout la sienne.

 

[image: image]Le hic : Mentir c’est pas beau. La prendre pour une idiote non plus. Et tôt ou tard, assez tôt généralement, elle va s’en apercevoir.

 

[image: image]Le retour de bâton : Elle essaie de vous extirper la vérité jusqu’à ce que vous craquiez. Ou découvre toute seule la vraie raison au bout de cinq mois et revient vous pourrir la vie avec la discussion que vous aviez voulue éviter, assortie de quelques insultes bien trouvées.




5. L’absence de technique

Vous n’avez jamais rompu avec une fille, ergo vous ne savez absolument pas vous y prendre. Pas d’inquiétude, ça arrive à des gens très bien. Mais vous risquez de faire n’importe quoi, voire d’adopter une ou plusieurs des techniques ci-dessus, ou encore en tenter de nouvelles inédites que vous pourrez faire breveter. Malheureusement, la maladresse dans ces cas-là conduit souvent à une cruauté involontaire. Pour se débarrasser de la peine de l’autre et des explications pénibles, on la pousse de notre champ de vision, sans ménagements, à gros renfort de lâcheté.

 

[image: image]Le hic : C’est du grand n’importe quoi : vous disparaissez pendant deux semaines pour mieux réapparaître au coin d’une rue en lui lançant : « C’est pas moi, c’est toi, sois pas triste… » avant de prendre vos jambes à votre cou. Quand elle vous rappelle parce qu’elle ne comprend rien, vous éclatez en sanglots, raccrochez et finissez par changer de numéro de téléphone. Finalement, pour couper définitivement les ponts, vous demandez à un pote de lui envoyer un texto : « C’est fini la grosse, t’as fait ton temps, t’es passée de mode. Bisous. » Ce bric-à-brac est embarrassant pour tout le monde. Enfin surtout pour vous.

 

[image: image]Le retour de bâton :Là vous êtes en chute libre, donc n’importe quoi peut vous revenir en pleine face. En plus, vous avez tellement bâclé la rupture, c’est un échec tellement cuisant que vous renoncez définitivement à rompre avec une femme : vous finissez avec Micheline, votre voisine de palier, mère de trois chats et fan de puzzles, que vous vouliez réconforter un soir d’hiver et qui s’est accrochée à vous comme une moule à son rocher.




6. La technique de l’absence de rupture

Vous êtes tellement mauvais dans ce domaine, vous avez tellement peur de faire des dégâts, vous redoutez tellement les conséquences de vos actes que vous ne rompez pas du tout.

 

[image: image]Le hic : Vous êtes malheureux toute votre vie.

 

[image: image]Le retour de bâton :Ni une ni deux, elle vous épouse lors d’une noce qui vous coûte toutes vos économies, vous fait trois enfants insupportables, prend trente-sept kilos dans la foulée et vous voilà bloqué pour les cinquante prochaines années dans une relation dont vous ne vouliez pas avec une femme que vous n’aimez pas. Pour vous en sortir (parce qu’elle s’est mise à vous battre), vous réfléchissez sérieusement à des scénarios de meurtre. En prévision, vous vous faites tatouer sur le corps le plan de la prison la plus proche de chez vous.

 

Bon, ces erreurs, vous les avez probablement commises au moins une fois, dans des proportions moindre espérons. Mais maintenant, il est question de ne plus les reproduire, et cela pour de très bonnes raisons.
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